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Les caprices 
des saisons 

On trouve des gens d'âge qui affirment le 
pins sérieusement du monde que << <le leur 
temps », tout allait bien mieux, naturellement, 
et que le cours de* saisons était notamment 
d'une régularité exemplaire, chacune apparais, 
tant et disparaissant tour à tour à ses heures 
4a calendrier. 

Il s'est même rencontré an siècle dernier un 
poète, Baudelaire, pour annoncer la mort du 
«oleil : 
Le soleil s'est noyé dans son sang qui se fige. 

Et cependant Saint-Simon avait déjà eonsta. 
U dans ses Mémoires le détraquement des sai
sons et en donnait cette explication : « Il y 
eut, le jour de la Chandeleur (2 février 1701) 
un ouragan si furieux que personne ne se sou
vient de rien qui eût approché d'une telle vio
lence, dont les désordres furent infinis dans 
tout le royaume. Le haut de l'église Saint-
Louis, dans l'île, à Paris, tomba, beaucoup de 
cens qui y entendaient la messe furent tués ou 
blesses.- Cet ouragan a été l'époque du déran
gement des saisons et de la fréquence des 
grands vents en toutes. Le froid en tout temps 
et la pluie en ont été bien plus ordinaires de
puis, et ces mauvais temps n'ont fait qu'aug
menter jusqu'à présent, en sorte qu'il y s long
temps qu'il n'y a pins du tout de printemps, 
p l u d'automne et, pour l'été, quelques jours 
par ci, pmr ià : c'est de quoi exercer les astre)-' 
romes. » Or, en consultant les statistiques an
nuelle» de température tenues à jour par ces 
Messieurs de l'Observatoire dès la fin du dix-
teptièas* siècle, on voit que dans l'été de 1705, 
on pouvait faire cuire de la viande an soleil et 
qu'à Paris, de midi à quatre heures, personne 
ne se hasardait à sortir. En 1718, les théâtres 
firent relâche pendant plusieurs semaines, 
parée que la chaleur était la même que « celle 
des fours de verrerie », et durant tout l'été, 
» il sa tomba pas une goutte d'eau ». Dans 
'.'été de 1753, c'est-à-dire trois ans avant la 
mort de Saint-Simon, le thermomètre marqua 
moyennement 33 degrés! 

La vérité est que la présomption humaine 
est grande, rapportant à la durée d'une exis
tence et même de celle de plusieurs généra
tions, la modification du régime des saisons que 
les recherches de la science surprennent à pei
ne, sur on point donné, après des siècles et 
des siècle*. lia vérité aussi, c'est que les saisons 
ont des caprices soumis à ceux-là mêmes des 
vents qui ont leur domaine sans cesse disputé 
dans notre atmosphère et qu'en raison juste
ment de ce caractère capricieux les astrono
mes continuent à < s'exercer > vainement pour 
déterminer les règles même vaguement fixes 
d'nne loi météorologique 

Au surpins, ce n'est pas dans un pays com
me le nôtre, que son climat aurait suffi à fai
re appeler la « doulee France » que non* som
mes bien renua à nous plaindre des caprices 
'les saisons. Sans doute nous subissons, nous 
aussi, des hivers et des étés anormaux, mais on 
peut dire que, températures exceptionnelles 
mises à part, il ne fait, dans la généralité de 
la France, ni trop chaud ni trer. froid et que 
)& moyenne annuelle de 10 à 11 degrés relevée 
i. Paris, peut être considérée comme intermé
diaire entre la moyenne maxima et la moyenne 
.ninima du globe; elle se rapproche assez de 
ce qu'on nomme « 1 Y-quateur thermique ». Mê
me quand nous avons occasion de pester contre 
!e temps que nous fait la saison, regardons 
chez nos voisins jusqu'où monte le thermomè
tre et ailleurs jusqu'où il descend, et nous y 
trouverons une égoïste satisfaction; rien ne 
roulage plus de l'atteinte du froid ou de celle 
<ie la chaleur que de voir autrui grelotter ou 
s'éponger encore plus. 

Quand on parle des étés anormaux, ceux 
qu'on • le plus à citer se signalèrent par leur 
extrême chaleur. D y en eut de terribles, sur
tout quand ils sont accompagnés d'une séche
resse prolongée. En 1793, tous les légumes f u. 
rent grillés et les fruits se desséchaient à la 
branche. En 1811, les rivières tarirent et on' en 
fut aux expédients pour moudre le grain. En 
1822; la sécheresse fit sortir de terre une for
midable année de mulots qui désolèrent la Lor
raine et l'Alsace. 

Un été chaud, bien malencontreux fut celui 
Ce 1832, car la chaleur développa le choléra 
qui, rien qu'à Paris, fit près de 20.000 victimes. 
Au cours de l'été de 1846, le^hermomètre mar. 
qua, un jour de juillet, à l'ombre, 41*4, la plus 
Jiaute température qui ait été enregistrée en 
France. La plus chaude journée fut ensuite cel
le da 19 juillet 1881, avec 39*. Les étés en re
tard ou marqués par la pluie ou même le froid 
ne manquent pas non plus dans la chronique 
météorologique. • 

Le soleil finit toujours par avoir sou heure, 
en août, voire en septembre, si ce n'a été en 
juin ou en juillet ; il n'est par mort et l'huma, 
nité a pour des milliers de siècles encore à 
jouir du grandiose spectacle dont parle La
martine : 
L» roi brrllant d» jour i» couchant dans is gloire... 

MARCEL FKANCE. 
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VINGT ANS APRÈS. 

LA MALADIE DE M. RYK0V 

l ie VIe Circuit Franco-Belge du "Journal de Roubaix" 
a remporte on énorme succès pepulaire et sportif 

6HESQUIÈRES S'INSCRIT POUR LA DEUXIÈME FOIS AU PALMARÈS DE NOTRE ÉPREUVE 

SUR BICYCLETTE DEBLAERE 

Le « Vélo~Club Tourquennois » s'adjuge la « Coupe Jean Reboux » 

// 3 aura vingt ans le 25 juillet prochain que Louis BlérioU en un vol mémorable, traversait la 
Manche en avion, de Calais à Douvres. 

L'aviateur allemand Richter, qui se propose de faire la même traversée, mais sur un avion sans 
moteur, est actuellement m Paris, où il a rendu visite à M. BlérioU — Au cours d'une tentative 
faite à Wirmreux par le mécanicien Ulrich WienroU.cn, l'avion de Richter fut plaqué au sol et 

comfXttemenl Irisé. (wide World photos.)" 

M. K.YKOV 
président du Covnarkom de flAttS-S.. adver-
***>« de Staline et qui, gravement malade, aurait 

« aurml l'intention Je se tendra . 

m II* (fÇffK) \&WBgl 

La situation 
politique 

en Angleterre 
Le prince de Galles sera-t-il nommé régent? 

Londres, 2 juin. — Le « Daily Express » 
dit que si l'on décidait de nommer régent 
le prince de Galles, une loi de régence serait 
soumise au Parlement, quel que soit le gou
vernement au pouvoir. Si le roi ne pouvait 
pas ouvrir le Parlement, ce serait le lord 
chancelier qni le ferait; la reine n'ayant pas 
le pouvoir de remplacer le roi dans cette 
circonstance. 

Les libéraux arbitres de 1a situation 
Londres, 2 Juin. — Quelques journaux 

publient déjà de* listes du prochain Cabinet 
travailliste et examinent les chances possi
bles des candidats dans la distribution des 
portefeuilles. Tous se demandent à qui M. 
Lloyd George va donner son appui: s'il va 
permettre à un gouvernement travailliste if-s 
se former ou au gouvernement conservateur 
de rester- au pouvoir. 

Le « Daily Express » note que les libéraux 
et les travaillistes sont d'accord en principe 
sur la nécessité de la réforme électorale. 
Mais, pour ce journal, on ne pourra sortir 
de l'impasse où l'on se trouve actuellement 
que par la modération des partis et la créa
tion d'un gouvernement national. 

Le c Peuple » dit apprendre que M 
Baldwin désire démissionner au plus tôt 
D'autre part, le même journal écrit, qu'en 
aucun cas, les travaillistes ne feront alliance 
avec les libéraux et qu'ils ne leur céderont 
aucun ministère dans leur prochain Cabinet. 
II? baseront simplement leur politique sur 
des mesures que les libéraux se trouverort 
contraints d'appuyer. 

Le c Sunday Cbronicle » se demande quelle 
sera l'attitude de M Lloyd George qui, avant 
les élections, s'est nettement prononcé contre 
les socialistes. Ce journal ajoute que le pays 
ne désire pas le chaos que provoqueraient de 
nouvelles élections générales et préfère voir 
s'unir pour un but commun les leaders des 
différent* partis. 
Le noavean Parlement dendexi.it la reprise 
des relation» avec la Ruai* m encouragerait 

m réelle entesrte entre la France 
et F Allemagne 

Londres, 2 juin. — Examinent l'attitude 
probable du nouveau Parlement, 1'«Observer» 
prétend qu'en ce qui concerne les affaires 
internationales, il sera unanime sur les deux 
points suivants: encourager une réelle 
entente entre la France et l'Allemagne et 
aboutir a un accord complet avec les Etats-
Unis. Le journal croit également que. bien 
qu'il y aura une certaine opposition. U se 
déclarera en faveur de la reprise des rela
tions avec la Russie. Envisageant l'éventua
lité d'un gouvernement travailliste, l'e Obier, 
ver » rappelle qu'il a déjà I été question de 
lord d'Abernon comme secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères et qu'au cas où celui-ci 
refuserait ce poste, air Oswald Hosley, gen
dre de lord Curson, -tourrait, en dépit de son 
fige — il n'a que 31 ans — être appelé a 
ces fonctions. 

Par contre, le « Sunday Dispatch » dit que 
les milieux travaillistes sont divisés sur 
l'attribution du ministère des Affaires étran
gères. 

M. Arthur Henderson, ancien ministre du 
Travail, serait le candidat de M. Macdonali. 
tandis qu'un grand nombre de personnalités 
tiavaillistes voudraient voir ces fonctions 
confiées à M. Thomas, ancien ministre des 
Colonies. 

• 
Les pièces d'essai de la Monnaie 

ont été vendues 90.100 francs 
Paris, 2 mai. — On se rappelle que l'Ad

ministration des Monnaies avait mis récem
ment aux enchères, par voie d'adjudication 
sous pli cacheté, les neuf séries de pièces d'or 
et d'argent ayant participé au concours pour 
la détermination du type de nouvelles mon
naies. 

Le résultat de cette vente a été connu hier. 
Les neuf séries, (chaque série comportant dix 
pièces d'or et neuf pièces d'argent) ont été ac. 
quises par deux soumissionnaires français 
pour un prix global de 90.100 francs. 

UN PRÊTRE CÉLÈBRE A «1 ANS 
SA PREMIÈRE MESSE 

Charolles, 2 juin. — M. Henri Carnevillier, 
ancien régisseur du château de Chaumont, à 
Saint-Bonnet-de-Joux, père de famille et ex
pert en immeuble*, à Charolles, s'était retiré 
du monde, il y a deux ans, après la mort de 
sa femme. Ordonné prêtre à Autun, à l'ordina
tion de la Trinité, il vient de célébrer à l'âge 
de 61 a^Mj>rjsniic»arAjpeJiU chapelle de 

UNE JEUNE FILLE 
retirée noyée 

du canal de Roubaix 
y aurait été jetée 

par son ami 
Dans la soirée de dimanche, le commissa

riat central était prévenu que l'on venait de 
retirer le corps d'une jeune fille du canal de 
Roubaix, au quai de Wattrelos. Le corps avait 
été repéché par un marinier, M. Léopold De-
jonghe, à bord de la péniche « Courbet ». 

i l . Fisher, commissaire de police de perma
nence, accompagné de M. le docteur Jacque-
mond, se rendit aussitôt sur les lieux afin de 
procéder à l'enquête d'usage. 

On croyait à un suicide, quand M. le doc
teur Jacquemont constata un relâchement des 
cartillages du cou, comme si la jeune fille 
était morte par strangulation. Continuant son 
examen, le praticien releva en outre, des égra-
tiguuns an sternum, des ecchymoses aux hras 
et une plaie à la jambe gauche. Le doute n'était 
^jyLjfirmis. La jeune .fiile était bien, morte 
d*uBe*àvtnYyxie par immersion', mais une lutte 
avait'précédé sa chute dans l'eau, et'il était 
probable qu'elle y avait été précipitée. 

Dans les vêtements de la noyée on trouva 
plusieurs papiers d'identité qui permirent de 
sayoir que l'on se trouvait en présence du 
corps de Mlle Marie Dejaeghère, d'origine bel-
gc; et habitant 162, rue du Pile. 

M. le commissaire de permanence, muni de 
ces données, se mit en campagne, en compa
gnie de ses collaborateurs. On rechercha l'em
ploi du temps de la jeune fille au cours de la 
journée et les enquêteurs apprirent bientôt 
d'une compagne de Mlle Dejaegher, que celle-
ci avait été vue au début de la soirée, près du 
canal, avec son ami, Paul Van Ryssel, né à 
Avelghem et domicilié 124, rue de Blanche-
maille. 

On se mit a la recherche de ce dernier 
qui. une fois trouvé, fut conduit au commis-
sariat Central, où M. Fisher lui fit subir un 
minutieux interrogatoire. Quand U sut les 
charges qui pesaient sur lui, le Belge ponssa 
les hauts cris et affirma n'avoir jamais 
accompagné son amie le long du canal. Mais 
le témoignage de la jeune fille est formel et, 
d'autre part, charge accablante, Van Ryssel 
perte a la pommette gauche de légères égra. 
tignures semblant provenir de coups d'ongles. 

On ignore les raisons pour lesquelles le 
Belge aurait jeté son amie dans le canV.. 
Mme Dejaeghère, mère de la noyée, f i t 
également interrogée. Elle ne comprend pas 
pourquoi sa fille se serait suicidée et elle 
penche plutôt vers l'hypothèse d'un attentat. 

Paul Van Ryssel a été maintenu en état 
d'arrestation et le Parquet de Lille a été pré
venu. 

Le corps de la jeune fille a été transporté 
a la morgue de l'hôpital < La Fraternité ». 

L'agitation 
parmi les facteurs 

parisiens 
Paris, 2 juin. — Ce matin à 6 h. 30, cent 

cinquante facteurs des imprimés se sont ren
dus à l'hôtel des postes de la rue du Louvre, 
où après avoir pris connaissance des sanctions 
qui ies frappaient, se sont retirés par petits 
groupes et ont décidé de se réunir ce matin, 
vers 9 heures, à la Maison des Syndicats, rue 
de la Grange-aux-Belles. 

D'autre part, la Fédération postale con
fédérée communique la note suivante! , 

La Fédération postale confédérée, iuformé» 
par le communiqué du Conseil des ministres des 
sanctions qui frappent les facteurs d'imprimés 
de la Recette principale, au nombre de cent 
quatre-vingt-onze, à la suite du mouvement du 
31 mai; 

Proteste contre la mesure sévère appliquée i 
des agents coupables d'avoir manifesté avee 
véhémence le mécontentement qui règne dans 
tout le personnel des P.T.T. et dont ils n'ont 
été que les interprètes; 

Constate qu'il s'agit d'un mouvement spontané, 
a l'eaeontre de ce qu'on a pn écrire, dont les 
causes profondes doivent être recherchée* dans 
les • lenteur* apportée* par le ministère de* 
Finances 4 la répartition du crédit de 600 mil
lions de francs voté par le Parlement au moi* 
de décembre dernier; 

Regrette que l'administration des P.T.T. ait 
cru devoir, après des années d'attente, faire 
application de la retenue de 6 % sur le montant 
de* prestation* d'habillement, à un moment par
ticulièrement mal choisi, puisque cette mesure 
devait avoir pour effet d* réduire la rémunéra
tion mensuelle touchée par les facteurs alors ^ « g ^ g g e * ^ | 

Cotnme nous avions raison de prévoir que 
le VI' Circuit Franco-Belge du « Journal de 
Roubaix » remporterait un triomphal succès! 

Notre optimisme n'avait rien d'exagéré; il 
s'en faut de loin et nous dirons même que ce 
succès a dépassé toutes nos espérances. 

Pourtant, la température, sans être franche
ment mauvaise, n'était pas non plus très favo
rable. Un vent violent, rendait l'air très frais 
«t de temps en temps, une pluie fine, accueil
lie du reste arec satisfaction, en raison de la 
poussière abondante. Malgré tout, ce fut, com
me les années précédentes, au milieu de l'en
thousiasme, que nos valeureux routiers bou
clèrent le- circuit. 

Sur tout le parcours, notre épreuve suscita 
une vive animation. Dans la traversée de la 
plupart des localités, ce fut une véritable co-
iue, ut cette foule vibrante, manifestait son 
admiration par des applaudissements nourris 
et de» encouragement» qui allaient droit au 
cœur des courageux coureurs. 

Npu» avons connu dimanche une journée 
sportive magnifique. Une fois de plus, le Cir
cuit Franco-Belge s'est avéré l'épreuve la plus 
populaire du calendrier cycliste régional. 

• * 
La course fut de bout en bout eplendide. 

Luttant le plus souvent, contre un terrible vent 
debout, les coureurs firent preuve d'un cran 
admirable. 

Dès, le début, l'on s'aperçut que la bataille 
serait vive. Au.signal de l'envolée, les routiers 
partirent à une allure folle, aussi malgré l'in
contestable valeur de la plupart des concur
rents, le peloton ne tarda pas à s'égrener. 

Il nous arrive fréquemment d'assister à des 
départs rapides, mais jamais il ne nous fut 
donné d'admirer pareille ardeur. Le train était 
tellement vif, que certains coureurs réputés 
durent lâcher pied et se contenter de voir dis
paraître loin d'eux les fuyards déchaînés. 

Peu avant Tournai, ils étaient quatre en 
tête et ils se présentèrent dans cette formation 
au contrôle de cette ville : Ghesquière, Féli
cien Vervaecke, Verhiest et Bossuyt. Avec un 
tel lot de tête, la lutte ne devait pas manquer 
d'attrait. 

Après Tournai, no» fuyards tnenan£ de con-

ALPHONSE GHESQUIERE 
vainqueur da Circuit en 1928 et en 1929 

et quand on songe à la besogne écrasante à 
laquelle il s'astreignit avec tant de dévoue
ment, l'on se plaît à relever, comme il convient 
son grand mérite. 

Nous tenons également à remercier les clubs 
régionaux qui nous accordèrent leur précieux 
concours, notamment sur le parcours dans la 
traversée difficile des localités. 

Ce nouveau brillant succès ne peut que nous 
inciter à persévérer et à essayer de faire mieux 
encore, si c'est possible. 

LE « JOURNAL DE ROUBAIX ». 

Snr la tombe de M. Jean Reboux 
Le souvenir de M. Jean Reboux, notre 

regretté rédacteur en chef, l'initiateur et 
l'animateur de ces populaires manifestations 
de sport, a été associé au VI* Circuit Franco-
Belge. • 

Au début de cette brillante journée, d 
9 heures, la Commission sportive du «Journal 
d'.' Roubaix » s'est rendue sur la tombe da 
son cher président d'honneur, si prématuré
ment disparu et dont chacun conserve le. plus 
vivant souvenir. I 

LA FOULE DEVANT LE « JOURNAL DE ROUBAI X » PENDANT LES OPÉRATIONS PRÉLIMINAIRES 

cert poursuivirent leur échappade. Mais deux 
autres concurrents, Delobelle et Pynkett chas
saient durement à quelques centaines de mè
tres et à Templeuve le peloton de tête comp
tait deux unités de plus. Puis à Warcoing, 
Vanhée, Simon Lebrun et Desmaretz venaient 
se joindre aux fugitifs, ce qui ramenait leur 
nombre à neuf. 

Jusnu'à Aelbeke, tout demeura calme, meis 
dans la côte qui devance Courtrai, Ghesquière 
força l'allure et Lebrun, Delobelle et Desma-
ret furent lâchés. 

Au contrôle de Courtrai, six hommes se pré
sentèrent ensemble et jusqu'à Wevelghem se 
livrèrent une lutte sans merci. 

Félicien Vervaecke, enfant de Menin, à l'ap
proche de sa ville natale, se sentit des ailes. 
Il démarra brusquement et son avance attei
gnit bientôt un kilomètre. Ses adversaires ne 
semblèrent pas prendre la chose au sérieux, 
mais bientôt ils réagirent. Ils se mirent à la 
poursuite du Meninois, mais sauf Ghesquières, 
ils ne devaient plus le revoir qu'à l'arrivée. 

En effet, à la sortie d'Halluin, Ghesquières, 
le vainqueur de l'an dernier, dans un effort 
splendide .faussa compagnie aux autres con
currents et seul, il chassa, derrière Vervaecke, 
qu'il rejoignit avant Bousbccques. 

Les deux hommes ne se quittèrent plus et se 
présentèrent ensemble à Roubaix. Ghesquières 
régla son camarade au sprint, au milieu d'une 
ovation indescriptible. 
L Pour la seconde fois consécutive, l'enfant 
adopfxf de la grande cité lilloise inscrit ton 
nom au palmarès du Circuit Franco-Belge du 
« Journal de Roubaix ». Il a gagné en qrand 
champion et le moins qu'on puisse dire c'est 
que sa victoire est pleinement méritée. Qu'il 
veuille bien accepter nos chaleureuses félici
tations. 

Tous nos compliments à Félicien Vervaecke, 
le brillant second, qui marche sur les traces 
d» son frère aîné, Julien Vervaecke, qui avant 
Ghesquières, fig<'m

ra deux fois sur la liste des 
vainqueurs du Circuit Franco-Belge. 

Nous félicitons du reste les coureurs en bloc, 
car tous furent remarquables de brio et d'éner
gie. 

• • 
Et maintenant, il nome reste l'agréable mis

sion d» remercier vivement tous ceux qui con
tribuèrent au succès du Circuit Franco-Belge. 

Nos remerciements iront tout d'abord à la 
Commission Sportive du «Journal de Rou
baix » qui une fois de plus, se surpassa. Nous 
nous permettrons de féliciter d'une façon toute 
particulière son secrétaire général, M. Arthur 
Van W&**jm> la.ohé^ouvriit1 du Circmfc 

*a» »*»»» J**V***W9 4# ojej*s?*T© *£*** dO*pf&w 

Sur la dalte du monument a été déposée 
une supeibe^erbe de fleurs, cependant qus 
l'hommage des cœurs se donnait sans réserva 
à la mémoire qui restera toujours aimée de 
ce jeune et charmant chef. 

Le contrôle de départ 
Bon nombre de concurrents avaient fait poin

çonner leur machine samedi, mais les plus éloi
gnés et les empêchés purent remplir cette for
malité à partir de S h. 30, dans la cour d'hon
neur du « Journal de Roubaix » où était installé 
le contrôle de départ qui, comme toujours, com
prenait la signature, la vérification des licences 
et la nniise des brassards et dossards. 

La parfaite ordonnance de ce service et le 
dévouement d'une équipe « à la page » font que 
ces opérations se déroulent virement et .dans le 
plus grand ordre. Le sympathique chef délégué 
régional de l'U.V.F.. M. Auguste Gauthier, s'en 
rend compte lorsqu'il vient nous faire sa visite 
traditionnelle. 

A 10 h. 45,- ce contrôle était terminé, accu
sant le nombre éloquent de 108 partants. 

L'édition spéciale gratuite 
da «Journal de Roabaix » 

Comme chaque année, nous avions édité pour 
le VI* Circuit Franco-Belge un numéro spécial 
gratuit, donnant tous les renseignements sur 
notre grande épreuve avec de nombreux clichés 
de coureurs. Ce numéro fut accueilli avec satis
faction par les innombrables sportsmen qui 
purent ainsi suivre la marche de nos routier». 

A 10 h. 45, sous la direction de M. Duquenne, 
notre chef de rente, nos camionnettes, en sui
vant le parcours de la course, assurèrent la dis
tribution avec un personnel qui accomplit sa 
besogne avec beaucoup de conscience, si nous en 

jugeons aux nombreux numéros que nous avons 
vus en mains, dans toutes le* localité*. 

Place de la Liberté : Le rassemblement 
L'appel des coureurs 

Le cortège se dirige ver» Wattreto* 

Les clairons lancent à 11 h. 15 leurs notes , 
stridentes et les coureurs viennent se ranger 
face à la Banque de France, dan* le couloir . 
formé par les voiture* officielles. 

Un public très nombreux assiste à ce préii 
minaire de la course et les initiés se montrent 
les favoris, lorsqu'ils répondent au premier 
appel fait par notre commissaire général, aidé 
par les membres de la Commission -sportive du i 
«Journal de Roubaix D. 

11 h. 451 Le cortège s'ébranle par la Grand». 
Rue, ver» Wattrelos, au milieu d'une double h*ia 
de curieux. Le coup d'œil est saperbe car lé* 
coureurs défilent avec une discipline à laquelle 
nous sommes heureux de rendre hommage. 

Le départ à Wattrelos 
Il est midi, lorsque nous arrivons me d« 

Leers, à l'endroit où doit être donné le départ. 
Nouvel appel, nouveau rangement tandis qu'une 
pluie fine tombe et nos « routiers » attendent 
impatiemment les quelques minutes qui les sépa
rent du départ définitif. 

Midi 15! Au coup de pistolet, tiré par notre 
collaborateur M. André Tavernier, l'imposant 
peloton démarre à toute allure, sous la conduite 
du n* 1, le Lillois Ghesquière qui pour la se
conde fois, sera le vainqueur de la course. 

EJV SUIVANT LES ROUTIERS 
Aux 200 mètres, un coureur descend, . c'est 

Lefebvre, qui inaugure la série des crevaison* 
et immédiatement le groupe s'allonge sur une 
distance de 500 mètres, les jeunes s'accrochant 
de lenr mieux aux « as » qui mènent à un train 
d'enfer. 

Malgré ses multiples virages et les rails des 
tramways. Lannoy est traversée sans encombre, 
Mathon se trouvant retardé par une « perçure ». 

Hem et Forest ne voient d'autre incident que 
les crevaisons de Knockaert Joseph et Clam» 
et la mise hors de course d'un favori, Emile De' 
croix, qui casse son cadre a Hem. 

Décidément les pneus sont récalcitrants. Four
neau, Verhiest, Winsingues et Salesse ayant des 
démêlés avec leurs boyaux avant Ascq. Le dé
tour que nous impose la route en réfection ne 
cause aucun préjudice au passage régulier de 
notre épreuve, les coureurs se montrant a cet 
endroit d'une louable prudence. 

A Saingbia, Hiergens crève a son tour tandis 
que Meerbergen et Hommes font une chute à 
un virage. Dcboodt crève à Bouvines mais sa-
situation est moins grave que celle d'un autre 
favori RondVlaere, dont le cadre a cédé et qui 
sauve la chute par une descente en voltige. . 
Bouvines sera aussi fatal à Gossens et à Hayart 
qui sont « & plat » t la sortie de la commune. 

Avant Cysoing, l'allure s'accentue encore et 
plusieurs pelotons sont nettement détachés. 
Ghesquières, Vervaecke, Verhiest et Pynckett 
forment le peloton de tête, suivis à 100 mètres 
de Laçante, Demoustier, Vigneron. L. Delobelle, 
Bossuyt qui eux-mêmes précèdent de 150 mètre* 
Vanhée et Decorte; les autres loin et éche
lonnés. 

C'est dans cet ordre que la course se présente 
à la frontière où Scens crève. 

Aux douanes 
Avec son amabiltié coutumière, le personnel 

des douanes française et belge facilite le passage 
des coureurs et des autos officielles et les for
malités, pour les voitures seulement, car les cou
reurs ne s'arrêtent même pas, se passent avec 
une grande rapidité. Merci à ces braves fonc
tionnaires ! 

Au contrôle de Tournai 
Nous rattrapons la course et passons rapide

ment les pelotons cités plus haut pour nous 
porter au contrôle de Tournai, très bien installé 
au Bavaro St-Martin, par les membres de la 
Pédale St-Martin et M. Leloir, délégué de la 
L.V.B. Aussitôt prévenus, ces ami*- prennent 
leurs dispositions et i 13 h. 24 Ghesquière et 
Vervaecke passent seuls, signant rapidement, 
talonnés s 100 mètres par Delobelle et Bossuyt, 

Une minute plus tard six coureurs ee présen
tent suivis k 200 mètres par quatre autres rou
tiers. Nous quittons le contrôle pour repartir 
retrouver les premiers qni ne musent pas en 
route. 

A la poursuite des « fuyards » 
Eu quittant Tournai, fâcheux contretemps 

constitué par nn pneu qui nous lâche à notre 
tour. Il faudra que notre voiture mette tous le* 
gai pour rattraper la tête de course avant Dot-
tignies. Nous pasons bon nombre de jeune* qui 
travaillent courageusement, y compris Soens, qui 
e crevé pour la seconde fois à Néchin. 

Près d'Espierre, Verhiest, en se retournant, 
fait une mauvaise chute et se blesse au coude 
droit, mais continue courageusement sans menu 
se faire panser. En tête de course, nous retrou
vons ensemble Pynckett, Vanhée, Delobelle, Bos
suyt, Vervaecke, Ghesquière, Deamarets et 
Simon Lebrun. A 200 mètres, chassent ensemble 
Lebrun Marcel, Lauwerrier, Vigneron et Hou-
trique, mais ce sera peine perdue, les « leader* > 
menant un train endiablé. 

En passant à Dettignies, acclamation* au siège 
de la*>« Boue Volante » à l'adresse de Boasuyt, 
un enfant du pays, qui s'adjuge la prime offert» 
par le club dottignien. Bossuyt mène un moment, 
puis Ghesquière le remplace, se rappelant la 
prime offerte à Herseanx par M. Bonté et qu'il 
•'adjuge avec facilité. 

Vers Mouscron et Courtrai 
La cote d'Herseaux est montée très allègre

ment par le groupe de tête, que conduit Ghes-
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